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culte et de langage rend plus propre à devenir pour
nous une feconde patrie, l'Angleterre nous offre
nos freres antiques à rejoindre, des polfeffions à
cultiver, et les moyens de les rendre fertiles. Dé-
jà des envoyés de ce gouvernement franchiffent
pour nous le vafle océan, et vont tout difpofer
pour préparer et perpétuer ce fignalé bienfait.

SUR ce trône encore, les cieux ont placé une
reine vertueufe, entourée d'une famille augufte,
dont la proteaion follicite l'hommage de la recon-
noiffance, comme fon rang, fa defRinée auprès de
la nation qui nous reçoit, commandent le refpe&
et le dévouement.

QU E la reconnoiffance ajoutte donc à l'amour que
nous devons partager avec la nation pour fes fou-
verains, nous qui partageons avec elle le bonheur
de leur empire.

SoY E Z nous auffi toujours plus chere, religiort
fainte, vous, qui nous apprenez à payer les bien-
faits à force de vertus. Que notre vie parfaite-
ment chrétienne, édifiante, que la patience, la ré-
fignation, la piété fincère, que nos converfations,
nos mours, que tout dans nous annonce le vrai
prêtre, et le Dieu que nous avons eu le bonheur de
confeffer. La plus horrible des ingratitudes feroit
dans le fcandale donné au bienfaiteur.

PLUS que jamis fidèles aux loix de notre Dieu,
prouvons en même-tems à cette nation généreufe,
que nous favons auffi refptcter ci obferver les fien.

ns. Qu'une conftitution à laquelle l'Angleterre
doit

Jî

I


